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Libr-aire et papetielr.

RUE BUADE,
Ilautc- ille,
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Haute- Fille,

Il vient de recevoir par le CdN.DA, de Glas-
AýlFýinassrtientconsidér-able consistant an
1;" deto s qualités et escrilitions, 1,11-

mes dlacier, de illottaet Perry, en cartes et cin
boites lmes de Cigne et d'Oie, Enveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Enucriera, pupitre porla-
tifs, lorme.fiuilles IapIer à muti.ueCantit, Des-sein de Londres, Cartes, PlumesdOr, etc.,et at-
ires articles de goût et d'utilité trop nombreux a
détailler dont nu catalogue sera publié dans le
coutrs de la sieiiaine.

Une grands variété le LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espère par sa longue expériencedans cette branche di! ceimmrce, acquise danq undes pius anmciens îétablissements, et par mne stricteattention aux ataires mériter une part du patrona-
go publie. ·

Québec, s mati, 18J9. . BMopa

De ltAiemisge 5ý proestantes, cet idéal philosophique etnu- peuples encore soumis audespodeCians
poléonien. Quel remarquable portrait rein don maliître, tels que les RupseeL'mrjic l nes ériel heîrétablieun Europe ; 1,Uivers a donné du roi actuel, qui pour- ciiz les nations courbées plus ou moinsWinles d îiur tp enuorleq s ra Révolu- suit, par. une autre voie, r<euvre de ous le joug dercommis, telles que lespo-

in abei tnipuencore iens organiser ses pères, plein de confiance cri sa propre pulations de Presse et de France ;.dans leple stleuil, canpent intellgence, cn son eloquence, en ton a- pays, enfin, enibliables à,la Ho rie:aant
errln-nau sorira ttehnvoir.; et, eti efTet, " il serait un homme 1S49. où dominait quasi sas contrôletcrhic-la paixte rtir d o d îe halte l'anvr- de génie, s'il ne lui anquait ine petite une foule de ty-raneaux, Pavènmntet.

plus terribles qie les éprieuvro du passées d chose, le bontsensIToutencroyantfondation solide tic ce genre dei détmocratie
Nul ic peti le stivosir -encore. Tout ce dompter les révolutionnaires, emporté par et nit progrès manifeste et très désirable.

. son ambition, égaré par ta jalou-ie conCtre Mait ce n'est pas cet ordre d'idécs qua-que l'Onpeut juger, c'est que la solution l'Autriche, il court attdevatît d'une réu- dp'eet nos modernes dén es. itépenetra des deux gi hntp dfIler lution nouvelle et prête à,sse ennemis des au contraire, ils tendent à la destruction deagne et le France, qti cherchent à fixer armes contre lui-même ; tandis qu'il pous- la liberté civile et religieuse, dont ils dé-lettre flottP-es destinéen: leur avenir, se le nord de l'Allemagne à la création testent Je frein ; ct la liberté politique,de lavir xEtIlne dt entre lers naitus. d'un empire constitutionnel contre lAutri- qu'ils réclimîent ait tiont du peuple, ne doitleais l'e: iéotienice dî présent prouve que cite, est-il bien assuré que ce nouveau trô - leur servit qu'à rettverser le pouvoir éttbli,
blem de rie;n créer par eux-mit en. Voi- ne impérial ne nsquerait pas l'exil ou par des secousses habiltetet gmadntes,ciles euxenreats es pus iiisé es dui-Jécafudpour élever à !a dictatuira le plus «heureuxci lesdeux nttitns lesuanciviiséesnn Laivale que Frédéric-Guillaume cotn- ded s Le système parlemen-monsde qui, depuis leux amrppellent bat, l'Autriche, le saivera peut-être ; car taire est une excellente chose, à ille con-eoaeil ce de leris Iieninrev qu'elles il lIii reste quelques étincelles du noble feu dition: c'est que le Parlement règne et
dle pouvoir nn et leur oistti Fnta- qui laimmait aux tentps de Ferdinand II ne gonuvrne pus: c'est que le Parleieiet
lez qoue einicnse deubon c on et de Cliarles-Qiiit- Surprise un monment exerce untte suirveillaice sévère sur la j:tti-nez quelque chunabislie. tle on strise par l'alliance imprévue de la Pologne révo ceci la légalité des actes du pouvoir ea: -noua in abri soie. Et les sages ne ert lutioniaire avec la Hmngne révoltée, elle cttif ; c'est qi'il puisse empêeer le Gou-veet rien édifier:trop lieure x d'eb arrqer a subi la Ionite et 'échec d'une alliance verniemîent de marcher ioingtenps dans uneactuellemoent le torret de l barbarie, qui forcée avec les trtupes russes ;maits, quand vote peu sage ; mais l'initiave et la direc-nmenaceu demn orter -les etîtesle sasuciète elle a repris l'ofl'inive, à foirces égales, tion des affaires doivent appaitenir à l'au-européenne tr ses armées furieuses ont pnrtout battu les torité exécutive ;sillon la suite manqueDieu seuil est créateur rien pae liond icMagyars; et pendant que Gotrgey leur aux entreprises, la politique titi pays flotte
forcerépuemen t humaines; le chefs-d'u- jetait une ineulte par ti capitulation, elles comme le vent, et tôt ou tard il succombe,vreca premgniqt tinnee ie cs-d'ou-ntachevaient de détruire le corps principal si uttn gouvernement étranger mieux assiîcre dc génie que la letre asmire s'écroulent des Hongrois. Leslusses ont quitté le ter- devient son rival.-Voili ce que la Francecontee odes châteaux le nartes sous lesias ritoire autriehien. Un gouvernement li- în'a pas compris encore ; voilà ce que lesttritepa. sombres e etoe-us r.bsenet - taire a rétabli la paix dans toute la mtîonar- Allemands semblent, en géniéal, igno-traits sumilrep le specta nte-dubpruut. chie, et, chose remarquable, si quelques rer tout comme nous ; car de toutes parts,N'est-ce pi us euétoina t p tableaur(Intereiptietns top rigoureuses sont à reprocher et même en Autriche, ilsse montrent fortcelui qui nîît:s est offert par tiotre patie l "
Le mal se déchtine de ses plus itnfernales ce gotuvernement, en somme, il agit au désireux d'assemtblées gouvernantes, et
profondeurs; de's bandes de fous furieux profit de la justice et de la liberté civile. beaucoup moins soucieux de libertés rel-chanetur entd letfde tinue s i, tous la doinaintion des M\agyars, gieuses et civiles. Il est bien a craindrecuantet,it iett, déclarent de ;etienus tout le royaume de Hongrie était horrible- que ces tendances n'affaiblissent la sociétéoutrages à Diu et à la nature; tines ment tyranmisé par la noblesse ;il n'exis- allemande, qui est parfaitement organiséeautres, qui ntt- croyons de Fiieligence tait de liberté ii d'honneurs que pour elle ; das les Etats patrimoniaux de l'Autriche.ct dut courage, fus autrez, quti nous pré ,- la justice était vétnale, l'adîiîi,î:ration rrt- A l li lace lt ce bohur, de cette tu2an-tendons hiommtes de bien, mils tne vn pave, violenîte, et si incouciatîite tles iti'- ce incrovtiitIIenCort lotii-e linlîjitits 1iols-!Iîtllig ri- égrs àcr ir dioctrines réts ttipaya qîfoît ne traçait ttîcîe lîm tîia, Y:1.1i l :, n.1iî~itlit! 1past dém -voix, 'e qui les rend peut-être pl 1 uts ; lcsproduit île tolrfin tilît ic p : d reîîerdli- anl s paient.i, ! asibi-datIIerIIîX encoie. Qîlainii t-'gîdîe colis- vaieit i« s'étiier, l't:tc de mtoyenis îl uil lt i l. i.il !truire unile digue contre tes dêliardemients ntiie c e, laurite sr.]tLees ei s moy s de ord r - I
d'organiser une bonne éducation nationale, te gorvt'naietÀ ce tisém eneitgr q.Il l' d i l ut ieirle utricie
les meilleurs ouvrierb se Iiviseniut, n'- e gouvenaientsimisrbmeu x , n le
trecmibiluattei; par devir de conscien- tiC, pretendaientiiposer leur dictain C't, ia esi .re île s'vte pa à pti
ne, qîtelque inssecroient rsme,, aux atres populations ram'iicole t. avet lte forid vni emi., nese a seaIt
de détruire ce que les auîres oit édifié. Aujourd'hui la Il ongrie est à peu prè jamais emporter par la pjion eclielion-
ègilenent par devoir de concience. A asclniée à la législation des autres Etat mait ses mivens d'anaque et ses garanties
tous les dégrés, la confusion pénétre par- autrýricins. 'ous les individus dlevienietd e utt.ile, jetant en a ait ufine muée d'es-
titi les groupes religieux. Dan1s Fordre égaux devant la loi ; chaque nationalité. i ens t tl'eclaireurs ; elle :'avance, par
politique c'est bien pis encore : à Peine respecée, jouit de grandes franchlise'î ii- ti doule flux, vers les Dardanelles uit
irouverait-on deux hommes imp sorti i icdu aplv et csttadm ise à te fa ire re I- AIdriatu salis perder de vue la Balti-
m te parti qui fussest tut à 'ait d'ccord tr a tDiète centrale en rai son le sa l()- que, Itltuelle lieut enrliUber en étendant Ic
sur eaplicati actuelie îe 1:urs comiatins l l s vontd tre d et ni. Vl tmièe qu'ele tmarnthe totu-
principes. Ah i France ! France orgueil- . g i , notveles ré- jours vers le même but, rampant quelques
leuse ! que tu ferais bien ie t'unir tiie enor voltes n arrétent ias les bonnesi iitetiin foi, taih n reculanti jaais ; et ce but.
à tes conciles et le te jeter à genouIx pour d tpouvoir. Au les lettres et les Jour-cest l'assimitflatiioi de t t s SIaves, la
implorer les lumières est la grâce le Dien ! naux de Hongrne nousqu eaprn:et-is ,ie domination de laM literanie, la conquò-

Mais ne nous bernons pas à prier Dieu la masse du peuple a reconînu la folie des te de l'Asie, l'atsser'vissement de 'Eturopa
pour nous : prions-le aussi pourAllema_ revolutionnaires qui l'ont Iti tant soull'ir centrIle : ce bu:, elle ltiteindra, non pro-
gne, car elle a petit-être plus besoin Ille et qu'il accueille avec bienivellance les chainemtent. mais ele 'atteindra certaine-
nots le secours divins ; et il est de notre insttuions autrichiennes. Dans tout rcuml- umiet, .i la politique franîçaise continue a
intért qu'elle aorte avec bonheurl du trou- pire le patnriotmieu se réveille. Lec ina:m- fc, ca n'e terre motei lIc à 'Autrich-
bil où elle pstit ses pritnces noua ont ai- ecs étaient embarrassées, la fortune privée Qu'etaient la Rtisie et l'Angleterre en
dés à réfrner les saarchistes ;ses peupiles sprinces n'avait pts rien à offrir: on 1618 ?-L.a Ru iti, u petit Etat barbare,sont tnotr c brnouclier ducitre le d p tisme. ftit iiun appel à la naion, et Ils de 100 éloig d g r e r-c fls i nsunée. satn avonir

Mais qu'il sera dii e o P'Allemnagne dle milhionîs, souscrits volontairemitent, tombent probable, m paitra parla Pologne-An-
sortir du chaos l Elleid'abr obat-dns eeaise de iEtat. Le clergé i - gleterre, unie uisance mdiocre. denttre toutes les ditliuits contre lesquelles la nmende et parle. et utn gran Concile, tn linlune continentale baissait, qui tt'avait
France lutte ; puis il se présente devant ngage toti-à-fait chréien. L'ariée est i nia-inie ni colonies. Catholiques, qui
elle beaucoupu d'autres obstaules et tics du- rsiparfaitement sûre que l'on peut, salis le vantez la pîolitiqtue de Richelieu et îde Ma-
ger muortels:' la rivalité le la Pruse et de i imoidre danger, y i-icorporer cimquante zaniiii la polhtique ati-utricine, reli-
l'Autriche, les préteitions des Etatsse- mille misurges ; partages en quatre grands ez 'histoire, et à chaque guerre militaire
condaires, la haine ties AllemandsduNrd corps parliitmni t équipés, et forte de oui tmtorale que la France a déclarée à l'Au-
contre la Gernanie méridionuale, 'as.ipa- plus de 500 mille hommes, elle attend l'c- triche, voyez grandir, avec une gigantes-
hnie is protestants et ties catuliques,Pen- casion de combattre pour la grandutir et que promptitude, l'An!gleterre et la Russie

seignement séculaire d'une philosophie ra- le salut tie sont pays. Satns doute il y a l'Angleterre conquérir la dictature des iers
tionaliste, le conflit entre le lolstein et les encore dans ceteempire de la force et de la sur lesdébrisde la Pologne deux fois sacri-
Scandinaves, entin la Russie, tentdant aui- vie: le and de PAllemagne et les fiée par nous,â la Suède et à la Pruisse, la
tour de l'Allemagne le cercle terrible de peuples chrétiens de 'Europe orientale RtuIssie s'éléver au point qu'elle niennaele
ses armées et de ses agents crnt î sur les tournuent-ils vers lui leurs voeux et leur es- continent de sou protectorat, se flattant que
frontiéres germaniques une triple ligne de poir. la frénésie de tiis dmocrates nous réduira
forteresses, de camps retran4iIcóiè d'arse- Un avenir de bonheur et de gloire ttttein- peut-étre à le désver mous mèmes.
nîtux, de migazinus de guerre, et, en tte dait-il donc cette grande puissance?-Nous Voilà le spectacle qui s'offre à l'Allemia-
de cee ligne tiecirconvallation, plantant no -pouvons Pallirmer ; nous n'ent savons gne par moments elle s'en épouvante,le drapeau du panslavime. rien ; car elle est aux prises avec deux.en- puis e:e 5'vtordit, et chacun les trenm-

Ce que la Pruisie représente ci Alcma- lemi mortels, dont elle ne pourra de long- bres de ce giad corns, s'il ne petit viser à
gne, c'est cet orgueil électrique qui pré- temps se débarasser : l'esprit demnocraui- devenirla téte, semble plus disponé à se
tend tout connaitue et tout fixer par les for- que et le panslavisme. révolter contre la tête qu'à lui obéir. Le
ces de son. espritgjuisqu'à Peece de Dieu Il y a une sorte de démocratie qui n'est prince veut uile lage part itu pouvoir cen-
qui se substitue à l'autorité spirituelle et que justice, c'est celle qui abolit les privi- tral; le bourgeois veut dles Chambres Ipuis-
veut jeter ci un mnmtme moule Plhuuîmanité lèges dultrn-lgaux de classes trop puis atm- sanîtes, parce qu'il espère devenir député;
pétrie par une armée d'employés, obéis- tes, et qui fait régner la loi sur la nation Pl'tudiant et le professeur veulent être
tant commie une machmne à l'impulsion du entière ; par là triomphe la liberté civile, dieux, et il en est des Etats comme des
souserain. A forcde science humaine et et môme aussi la liberté religieuse, car de hommes. Par amour Pour le Schleswig, le
de t;avaux incessants, les rois de Prusse toutus lus lois, la plu juste et la pluss im. Holstein etule Danemarch leprennent cha-ont.presque réalisé, sur leurs populatioînî ttuable, c'est la lai de lEglitç. Chez lesrcun par un lumbeau et achévent de ' c
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